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Louis 

Grand-père d’Élisabeth, 

roi de France de 1715 à 1774.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth, 

roi de 1774 à 1793.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI.

Élisabeth 

Benjamine de la fratrie, 

petite-ﬁlle et sœur de roi, 

princesse Élisabeth, 

11 ans, est la chouchoute 

de la famille et elle sait en 

jouer. Intelligente et sportive, 

un peu rebelle, elle va vivre 

des aventures palpitantes 

à la Cour de Versailles.
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Clotilde

Sœur d’Élisabeth.

Madame de Marsan

Gouvernante d’Élisabeth. 

Théophile

Page, ami d’Élisabeth.

Madame de Mackau

Sous-gouvernante d’Élisabeth. 

Angélique de Mackau

Fille de Madame de Mackau, 

la sous-gouvernante, 

et meilleure amie d’Élisabeth.
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Versailles, 1774, salon du roi.

Mme de Marsan salua le roi Louis XV d’une 


profonde révérence :



– Sire, lui dit-elle, je n’en peux plus ! Ma-


dame Élisabeth

1

, votre petite-ﬁlle, est insup-


portable !


Le vieil homme se leva péniblement de son 

fauteuil, 

sourcils 

froncés 

sous 

sa 

perruque 

poudrée. Depuis quelques jours, il se sentait 

très fatigué.


– Quelle bêtise a-t-elle commise, cette fois ?


Chapitre 1

1. En France, toutes les ﬁlles de roi et de Dauphin étaient appelées « Ma-

dame » dès leur naissance. 
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– À 10 ans passés, elle est incapable de faire 

une 

simple 


multiplication ! 


Cette 

effrontée 


m’a afﬁrmé que « cela ne lui servirait à rien » !


La gouvernante, grande et sèche, reprit en 


relevant le menton :


– Vos autres petits-enfants, que j’ai eu l’hon-

neur d’élever

2

, semblaient des anges comparés 

à elle. Autant sa sœur, Madame Clotilde, se 

montre docile et appliquée, autant Madame 


Élisabeth, grand Dieu ! Quelle peste !


Elle arrêta net sa phrase, se rappelant trop 

tard 

que 

l’on 

ne 

pouvait 

traiter 

de 

« peste » 

une princesse, même si elle était odieuse.

– Sire, s’indigna-t-elle, elle est insolente et 


d’un orgueil démesuré ! À la moindre contra-


riété, elle entre dans des colères terribles…


– Que souhaitez-vous de moi ? l’interrom-


pit le roi. L’autorisation de punir ma petite-


ﬁlle ? Faites-le, à condition de ne pas être trop 


sévère. Elle n’a guère eu de chance dans la vie. 

2. Mme de Marsan (1720-1803) était la gouvernante des Enfants de France. 

Elle avait la responsabilité d’élever les princes jusqu’à 7 ans et les princesses 

jusqu’à leur mariage.

Élisabeth, princesse à Versailles
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Elle a perdu son père alors qu’elle n’était âgée 

que de 1 an, et sa mère s’est éteinte peu après. 

Cette malheureuse est orpheline.

– J’aimerais de l’aide, Sire. Madame Élisa-

beth me mange tout mon temps avec ses ef-

fronteries. Or Madame Clotilde vient d’avoir 

14 ans. Elle se marie l’an prochain, et je dois 

la préparer à son futur rôle… 


– Que vous faut-il ? s’impatienta Louis XV.


– On m’a parlé d’une femme qui fait des 

merveilles avec les enfants… hum… difﬁciles. 

Il s’agit d’une veuve dans le besoin. Elle saura 

mettre notre princesse au pas. Elle ne désire 

que deux choses en échange de ses services, 

que sa ﬁlle Angélique ait une place à Saint-

Cyr

3

, et qu’on lui offre une dot

4

, pour la ma-

rier dans quelques années.

Le souverain se frotta le menton de sa vieille 

main. Il hésitait. 


Mme de Marsan reprit :


3. Pensionnat proche de Versailles, où l’on éduquait les jeunes ﬁlles pauvres 

de la noblesse dont la famille s’était distinguée au service du royaume. 

4. Argent qu’une femme apportait à son époux en se mariant. 

Élisabeth, princesse à Versailles
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– Madame Élisabeth est destinée à devenir 

reine 

d’un 

grand 

pays. 

Seulement, 

avec 

son 


ﬁchu caractère, quel prince voudra d’elle ? 


Choqué par ces propos, Louis XV la toisa 

du regard. Cependant, Mme de Marsan avait 


raison. Il hocha la tête :


– J’accepte. Faites venir cette…

– Il s’agit de Mme de Mackau, Sire. Merci, 


je la convoque aussitôt !


Chapitre 1
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Seule dans son petit salon aux boiseries do-

rées, Élisabeth remontait la clé de son auto-

mate. C’était un cadeau de son grand-père, le 

roi, une véritable œuvre d’art. 

Il représentait une femme jouant du clave-

cin. Tandis que la mélodie s’élevait, les mains 

de la musicienne miniature couraient sur le 

minuscule clavier. 

Bouche 

bée, 

Élisabeth 

l’attrapa, 

puis 

elle 

s’assit sur le tapis, sa robe de soie bleue bouf-

fant joliment autour d’elle. 


– Comment fait-elle ? 


Chapitre 2
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Naturellement, 

personne 

ne 

lui 

répondit. 

Personne ne s’amusait jamais avec elle. D’ail-

leurs, 

hormis 

Clotilde 

et 

Marie-Antoinette, 

la jeune épouse de son frère Louis-Auguste

5

, 

personne ne lui parlait jamais.

Quand 

Élisabeth 

était 

petite, 

Marie-An-

toinette, au mépris de l’étiquette

6

, n’hésitait 

pas à jouer avec elle. Elle se mettait même à 


quatre pattes pour faire le cheval ! Cela révol-


tait la sévère Mme de Marsan qui n’osait pas 


crier : 


Marie-Antoinette 

deviendrait 

un 

jour 

reine 

de 

France. 

Si 

elle 

voulait 

promener 

la 

princesse 

sur 

son 

dos, 

on 

ne 

pouvait 

le 

lui 


interdire ! 


Mais 

Marie-Antoinette 

venait 

voir 

Élisa-

beth de moins en moins souvent. À 18 ans, 

la Dauphine se passionnait pour la mode et 

s’étourdissait de fêtes et de bals… Quant aux 

trois 

frères 

d’Élisabeth, 

ils 

étaient 

adultes, 

5. Louis-Auguste était l’aîné de ses frères et sœurs. Premier dans l’ordre de 

succession, il portait le titre de Dauphin de France. Il régnera après Louis XV 

sous le nom de Louis XVI.

6. Ensemble des règles et des usages que l’on devait respecter à la Cour.

Élisabeth, princesse à Versailles
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mariés et ne se souciaient guère de « Babet », 

comme ils la surnommaient affectueusement.

Sourcils froncés, elle observa l’automate. Si 

seulement elle avait eu un tournevis pour dé-

monter le mécanisme et en comprendre enﬁn 

le fonctionnement… 

– Mes petits ciseaux de broderie feront l’af-

faire, décida-t-elle.

Chapitre 2
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Elle 

partit 

chercher 

sa 

boîte 

à 

couture 

qu’elle vida sur le sol, jetant en vrac ouvrage 

au point de croix, ﬁls et aiguilles. Puis, ciseaux 

en main, elle se laissa tomber à plat ventre sur 

le tapis, l’œil rivé à la musicienne miniature.


– Flûte !


Un 

bruit 

dans 

l’antichambre, 

quelqu’un 


venait ! Elle se leva d’un bond et alla coller 


son oreille à la porte.


– Mme de Marsan ! Flûte ! Flûte ! 


Puis 

elle 

avisa 

le 

désordre. 

Elle 

n’avait 

pas 

le 

droit 

d’utiliser 

le 

précieux 

automate 

lorsqu’elle était seule. À coup sûr, elle serait 


punie ! Elle devait le ranger, vite, avant qu’elle 



se fasse disputer ! Elle courut et… 



– Flûte ! brailla-t-elle en s’effondrant.


Elle 

avait 

buté 

sur 

la 

boîte 

à couture et s’était affalée 

sur le luxueux cadeau de 

son 


grand-père ! 


Hor-

Élisabeth, princesse à Versailles
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reur ! La musicienne n’avait plus ni bras ni 



tête, elle était cassée ! Et les pas se rappro-


chaient… Élisabeth se dépêcha d’attraper les 

morceaux 

pour 

les 

fourrer 

dans 

la 

boîte 

à 

couture. 


La porte s’ouvrait ! Elle se leva en hâte, le 


cœur battant.


– Que manigancez-vous ? demanda la gou-


vernante en ﬂairant, tel un chien de chasse, 

une nouvelle bêtise.

– Rien, je brodais.


– Sur le tapis ? 



– Et pourquoi pas ? répliqua Élisabeth en 


haussant le ton.

– Je vous avais donné des devoirs. Les avez-


vous faits ?


– Non.


– J’en étais sûre ! Combien de fois devrai-


je 

vous 

le 


répéter ? 


s’écria 

Mme 

de 

Marsan. 

De nos jours, les princesses doivent être ins-
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truites, aﬁn d’aider leur époux à diriger leur 


royaume ! Vous devez apprendre vos leçons !


Élisabeth se redressa de toute sa taille pour 

lui faire face. Elle aurait pu être ravissante avec 

ses yeux bleus en amande, son visage rond et 

ses beaux cheveux châtain clair, mais elle afﬁ-

chait une grimace de colère qui l’enlaidissait.

– Et moi, rétorqua-t-elle, je vous ai déjà dit 


que je ne le ferai pas ! Plus tard, j’aurai à mon 


service autant de valets que je voudrais pour 


répondre à ma place à vos questions stupides ! 



– Oh ! Ma patience est à bout ! cria Mme 


de Marsan. Autant vous l’apprendre tout de 

suite, j’ai recruté une sous-gouvernante qui 

va 

s’occuper 

de 

vous 

enseigner 

les 

bonnes 

manières, 

toute 

princesse 

de 

France 

que 

vous soyez.

Élisabeth se sentit rougir. Une sous-gou-


vernante ? 


Voilà 

qui 

ne 

présageait 

rien 

de 

bon... 

18
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